
Depuis 15 ans, l’engagement des 
pères auprès de leur enfant est deve- 
nu un enjeu majeur sur le plan social.  
D’ailleurs, plusieurs recherches démon- 
trent l’effet positif de la présence pater- 
nelle sur les enfants. C’est pourquoi, 
dans sa nouvelle politique de périnata-
lité (2008-2018), le gouvernement du 
Québec évoque parmi ses priorités des 
recommandations visant à reconnaître, 
favoriser et soutenir activement l’enga-
gement du père au cours de toute la 
période périnatale1. 

L’Initiative Amis des pères au sein des 
familles (IAP) s’inscrit en continuité 
avec ce courant social. L’IAP vise l’im-
plantation et l’évaluation d’un pro-
gramme de soutien à l’engagement 
paternel à l’attention des intervenants 
et des gestionnaires dans les services 
de santé, sociaux et communautaires.

1 MSSS (2008). Politique de périnatalité

Bref historique de l’IAP

Les chercheurs à l’origine de l’Ini-
tiative Amis des pères au sein des 
familles (IAP) étudient la paternité 
depuis près de 20 ans. Cette équipe 
s’est intéressée à l’expérience des 
hommes de la grossesse, de la nais-
sance et de la petite enfance de leur 
enfant. Les changements dans l’iden-
tité de l’homme et dans ses relations 
conjugales, coparentales et sociales 
l’ont aussi fascinée. Cette équipe, 
sensible aux contextes d’adversité où 
s’exerce parfois la paternité, a docu-
menté les besoins des pères, leurs 
stratégies d’adaptation, leur relation 
à l’aide et les services à leur égard.  

L’IAP est issue de ces recherches. Son 
programme s’engage dans la même 
voie que Pères en mouvement, prati-
ques en changement, une formation 

par Francine de Montigny et Christine Gervais

La période entourant La naissance et La petite enfance est charnière pour la 
formation de la famille. Les pères et les mères font face à des défis 
importants, par exemple développer un sentiment de compétence 
parentale tout en maintenant une relation conjugale de qualité. Il est 
essentiel que les deux parents s’engagent auprès de leur enfant. 
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qui a parcouru le Québec entre 2002 
et 2006. Grâce à la collaboration 
des auteurs de cette formation, cer-
taines activités se retrouvent dans 
l’IAP. Toute une gamme de nouvelles 
activités, conçue spécialement pour 
l’IAP, s’ajoute à ces incontournables 
(voir encadré). 

Implantation de l’IAP

En 2010-2011, un projet pilote de 
l’Initiative Amis des pères au sein des 
familles (IAP) est implanté dans les 
Laurentides Sud auprès d’une tren-
taine d’intervenants et d’une dizaine de 
gestionnaires. Cette première implan-
tation a donné des résultats. Grâce aux 
résultats de l'évaluation du projet pilote 

et au financement octroyé par Avenir 
d’enfants, l’équipe entame en 2012 le 
déploiement du programme dans cinq 
régions du Québec. 

Depuis 2012, l’équipe IAP prépare 
l'implantation : elle mobilise les 
milieux partenaires, conçoit des outils 
de promotion, des guides pour les 
animateurs et des cahiers pour les par-
ticipants. Une responsable de l’éva-
luation du programme ainsi qu’une 
responsable des communications se 
sont jointes à l’équipe. Au printemps 
2013, cinq personnes seront embau-
chées pour former l’équipe de liaison. 
Cette équipe dynamisera les régions 
en matière de paternité, et ce, pour  
les trois prochaines années.

Le projet sera officiellement lancé le 
jeudi 21 février 2013 au « 5 à 7 » de 
la journée annuelle du Regroupement 
pour la valorisation de la paternité (RVP). 

Dès l’automne 2013, des ateliers ré- 
flexifs pour intervenants, gestionnai-
res ou médecins de divers milieux et 
champs de pratiques seront animés 
dans chaque région. Ces rencontres 
permettront aux participants de réflé-
chir aux croyances et aux pratiques à 
l’égard des pères. Les intervenants, les 
gestionnaires et les médecins seront 
invités à mettre en place de nouvelles 
interventions auprès des pères et leur 
famille, à raconter leurs bons coups et 
à discuter des difficultés qu’ils rencon-
trent. Les agents de liaison travaille-
ront à la mise sur pied d'un comité 
de la paternité dans leur région. Les 
ateliers IAP ne sont pas des cours 
théoriques, mais plutôt des espa ces 
d’échange où analyser ses prati ques 
professionnelles et en développer de 
nouvelles. L’IAP offre 24 heures d’ate-
liers réflexifs aux intervenants, alors 
que les gestionnaires et les médecins 
disposent de 9 heures de rencontres. 
Midis-causeries, journée À la rencontre 
des pères, colloque Famille… Ces acti-
vités, et bien d’autres, se poursuivront 
jusqu’en 2017. 

Pour en savoir plus, consultez :  
iap.uqo.ca.   ◆

L'Initiative Amis des pères au sein des familles – Pour que les 
pères soient soutenus dans leur engagement auprès de leurs enfants
 (Suite de la page 1.)

Ateliers réflexifs pour interve-
nants ou gestionnaires d’une  
région, de divers milieux et de 
plusieurs champs de pratiques

Activités de sensibilisation et de 
mobilisation au sujet de l’enga-
gement paternel

Activités avec et pour les milieux 
et les communautés, selon les  
besoins exprimés

Journées À la rencontre des pères

Colloques Famille régionaux

Midis-causeries dans les milieux

Revue IMPACT : Intervenants-
Milieux-Parents en action

Bulletin Un père, c’est pour la 
vie!

Site Web iap.uqo.ca, page 
Facebook AuCoeurDesFamilles et 
compte Twitter @coeurdfamilles

DVD Amis des pères

Accompagnement offert par 
l’équipe IAP

Encadré 1 : Activités pour des environnements et des soins et  
services Amis des pères
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L’Initiative Amis des pères 
au sein des familles… parce 
que soutenir l’engagement 
paternel, c’est contribuer au 
développement et au bien-
être de l’ensemble de la 
famille.

Francine de Montigny. Photo : © Marcel 
LaHaye.

L’IAP : Un projet  
novateur, une 
équipe dynamique 
ce n’est pas un secret : les pères contribuent à la vie 
de leurs enfants de différentes manières. L’Initiative 
Amis des pères au sein des familles (IAP), offre une 
approche adaptée aux besoins des intervenants et 
des milieux qui veulent intégrer les pères dans des 
soins et des services centrés sur les familles.

L’équipe IAP accompagne les milieux et les participants, 
qu’ils soient intervenants, gestionnaires ou médecins, 
dans le développement d’environnements et de soins et 
services Amis des pères.

Francine de Montigny, directrice

Francine de Montigny, 
chercheure, est direc-
trice générale de l’Initia-
tive Amis des pères au 
sein des familles (IAP) et, 
à ce titre, responsable 
du projet. Professeure 
depuis plus de vingt ans, 
Francine, aussi infirmière, 
est titulaire de la Chaire 
de recherche du Canada 
sur la santé psychosociale 
des familles au départe-
ment de sciences infir-
mières à l’Université du 
Québec en Outaouais. 
Elle possède une vaste 
expertise dans le domaine 
de la transition lors de la 
naissance d’un enfant, 
de la paternité en situa-
tion de vulnérabilité et 
de l’analyse des pratiques 
professionnelles. 

Francine dirige le Centre d’études et de recherche en 
intervention familiale (CERIF) (cerif.uqo.ca/chaire) ainsi 
que le Groupe de recherche sur la santé mentale chez 
les hommes en période postnatale et sur les pratiques 
professionnelles en soins de première ligne à leur égard.

 (Suite à la page 4.)
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Christine Gervais, 
coordonnatrice

Christine Gervais, chercheure et infir-
mière clinicienne, est coordonnatrice 
de l’IAP. Elle est responsable de la 
mobilisation et de la mise en œuvre du 
projet. Christine détient une expertise 
unique en lien avec l’IAP, puisqu’elle a 
implanté et évalué l’implantation du 
projet pilote dans les Laurentides.  

Christine s’occupe de l’embauche du 
personnel IAP et de superviser l’équipe. 
Soutenant l’équipe de liaison, elle 
s’assure que chaque région ait les 
ressources dont elle a besoin. Elle est 
impliquée dans la création et l’anima-
tion des ateliers IAP et met en place 
des stratégies concrètes pour créer des 
environnements Amis des pères. 

Christine termine présentement son 
doctorat en psychologie à l’Univer-
sité du Québec à Trois-Rivières. Elle est 
aussi chercheure au Centre d’études et 
de recherche en intervention familiale 
et chargée de cours à l’Université du 
Québec en Outaouais.

Marie-Christine Plamondon, 
communicatrice

Marie-Christine Plamondon s’occupe  
des communications pour l’IAP. Com-
municatrice et rédactrice, elle œuvre 
depuis plusieurs années au sein de la 
Chaire de recherche du Canada sur 
la santé psychosociale des familles en 
tant qu’agente de recherche.

Elle gère la page Facebook des labora-
toires Au cœur des familles (facebook.
com/AuCoeurDesFamilles) et propage 
les bonnes nouvelles IAP par Twitter 
(twitter.com/plamma). Elle veille à ce 
que les affiches IAP se rendent jusque 
sur les murs des milieux participants et 
que les dépliants soient dépliés. C’est 

à elle qu’il faut s’adresser pour obte-
nir une trousse IAP (comprenant deux 
affiches, cinq revues Impact et dix 
dépliants).

Marie-Christine est aussi responsable 
des communications pour le Centre 
d’études et de recherche en interven-
tion familiale (cerif.uqo.ca). De plus, 
elle est doctorante en communication 
à l’Université du Québec à Montréal, 
où elle étudie ce qu’est un bon père 
selon les discours diffusés dans les 
médias sociaux.

Kate St-Arneault, responsable 
de l’évaluation

Kate St-Arneault, infirmière et profes-
sionnelle de recherche, s’occupe de 
l’évaluation du programme IAP. Grâce 
à son expérience en intervention et 
en recherche, elle comprend à la fois 
les balises scientifiques et les réalités 
du terrain.

Dès maintenant, Kate prépare l’éva-
luation du programme IAP. Elle coor-
donne l’ensemble de la collecte de 
données auprès des parents et inter-
venants, son analyse et la diffusion au 
plan scientifique. Participants et par-
ticipantes, vous serez interpellés par 
Kate à différents moments au cours 
de l’IAP. Elle vérifiera si le programme 
atteint ses objectifs et en quoi il pour-
rait être amélioré.

Kate est aussi coordonnatrice de 
recherche au Centre d’études et de 
recherche en intervention familiale. 
Elle vient de terminer une maîtrise en 
sciences infirmières à l’Université du 
Québec en Outaouais au sujet des 
pères et des Services intégrés en péri-
natalité et petite enfance (SIPPE).

L’IAP : Un projet novateur,  
une équipe dynamique  (Suite de la page 3.)

Christine Gervais. Photo : Isabelle Telmosse.

Marie-Christine Plamondon. Photo : PLBergeron Photos.

Kate St-Arneault. Photo : PLBergeron Photos.
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Cindy Lefebvre, adjointe 
administrative 

Cindy Lefebvre est adjointe adminis-
trative pour l’IAP et infirmière. Depuis 
2010, elle travaille aussi comme pro-
fessionnelle de recherche au sein de la 
Chaire de recherche du Canada sur la 
santé psychosociale des familles.

En première ligne, Cindy peut vous 
aider. Elle connaît le projet IAP et 
peut vous aiguiller vers la personne 
ou la ressource que vous cherchez. 
Elle est appelée à produire et révi-
ser des textes pour la formation des 
intervenants, à participer à la création 
d’outils de valorisation de l’engage-
ment paternel, à établir des contacts 
avec différents partenaires, ainsi qu’à 
participer à l’analyse préliminaire des 
données du projet pilote de l’IAP.

Étudiante à la maîtrise en sciences 
infirmières à l’Université du Québec 
en Outaouais, aux perceptions et aux 
croyances des médecins concernant 
les pères, ainsi que leur rôle et leur 
pratique auprès de ceux-ci.

Nos chercheurs
Carl Lacharité, Annie Devault, Diane 
Dubeau et Marleen Baker ont par-
ticipé à la conception de l’IAP. Ils 
prennent part aux processus de déci-
sion en lien avec l’IAP. Grâce à eux, le 
projet tient compte des plus récentes 
connaissances sur le plan de la santé 
des familles.

Carl Lacharité, chercheur

Carl Lacharité, psychologue, est 
professeur en psychologie à l’Uni-
versité du Québec à Trois-Rivières 
(UQTR). Chercheur chevronné, il est 
un expert en recherche évaluative, 
en analyse de pratiques et en métho-
dologie ethnographique. Carl dirige 
le Centre d’études interdisciplinaires 
sur le développement de l’enfant et 
la famille (CEIDEF) et le Groupe de 
recherche et d’intérêt en négligence 
(GRIN), tous deux étant des parte-
naires du projet IAP.

Annie Devault, chercheure

Annie Devault est professeure en tra-
vail social à l’Université du Québec 
en Outaouais. Annie est reconnue 
dans les domaines de la psychologie 
communautaire et du travail social 

auprès des pères. En 2008, elle a 
élaboré et produit avec les autres 
membres de l’équipe des activi-
tés d’enseignement médiatisé 
auprès des professionnels en 
formation et en exercice. 

 (Suite à la page 6.)

Cindy Lefebvre. Photo : Isabelle Telmosse.

Carl Lacharité. Photo : PLBergeron Photos.

Annie Devault. Photo : Université du Québec en Outaouais.
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Diane Dubeau, chercheure

Diane Dubeau est professeure en psy-
choéducation à l’Université du Québec 
en Outaouais. Diane a développé au 
fil des années des compétences cli-
niques et de recherche notoires sur les 
enjeux de la paternité. Elle s’intéresse 
en particulier à l’évaluation de pro-
grammes, à l’application des connais-
sances issues de la recherche auprès 
des intervenants et à la construction 
d’outils de diffusion auprès des pères.

Marleen Baker, consultante

Marleen Baker est chercheure et 
coordonnatrice du CEIDEF. Marleen 
possède une expertise clinique en 
animation d’activités réflexives et de 
groupes de parents. Elle s’intéresse à 
la place des pères pendant la période 
périnatale et à l’accompagnement 
des couples pendant cette transition. 
Marleen est notamment impliquée 
dans la création des ateliers réflexifs, 
avec Christine, Francine et Carl.

Raymond Villeneuve, 
mobilisateur

Raymond Villeneuve, directeur du 
Regroupement de la valorisation  
de la paternité, fait partie de 
l’équipe IAP. Il est reconnu pour 
son expertise en mobilisation 
des collectivités. Cet expert  
des communau tés de savoir  
et de pratiques contribue gran-
dement au rayonnement du 
projet. À la barre de la réalisa-
tion de vidéos sur l’engagement 
paternel (à commander et à voir 
dès septembre prochain sur le site 
iap.uqo.ca), 

Une équipe de liaison

Cinq agents ou agentes de liaison 
s’ajouteront à notre équipe. Ces per-
sonnes s’assureront que les milieux 
aient accès aux renseignements et aux 
ateliers de formation nécessaires pour 
être Amis des pères. En première ligne, 
elles accompagneront cinq régions, 
soit l’Outaouais, la Montérégie, les 
Laurentides et la Mauricie-Centre du 
Québec, dans leur parcours IAP. 

Des gestionnaires et des 
intervenants

Des experts des milieux de pratiques 
et de la paternité, des gestionnaires 
des milieux partenaires, des interve-
nants, des pères et des étudiants sont 
intégrés aux différentes activités de 
l’IAP, selon les besoins, entre autres, 
au sein du comité de pilotage et du 
comité d'évaluation.  ◆

L’IAP : Un projet novateur,  
une équipe dynamique  (Suite de la page 5.)

Diane Dubeau. Photo : Carl-Antoine Mainville-Laroque.

Marleen Baker. Photo : PLBergeron Photos.

Raymond Villeneuve. Photo : à venir
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Compte rendu de colloques 
Le 19e congrès de l’International Society for 
Prevention of Child Abuse and Neglect (ISPCAN)

deux chercheures du centre d’études et de recherche en intervention  
famiLiaLe (CERIF) se sont rendues à Istanbul, en Turquie, pour parler de 
leurs projets. Pleins feux sur Francine de Montigny et Annie Devault. 

L’Initiative Amis des pères au  
sein des familles : un programme  
novateur et multidisciplinaire qui 
soutient l’engagement paternel

C’est bien connu, l’engagement pater-
nel bénéficie au développement de 
l’enfant sur le plan cognitif et social. Cet 
engagement contribue aussi au bien-
être des mères. Le soutien professionnel 
peut aider les pères dans cette voie. 

« Comment, comme intervenants, 
pouvons-nous aider les pères à s’enga-
ger? demande Francine de Montigny, 
directrice de l’Initiative Amis des pères 
au sein des familles (IAP). Comment 
rendre nos pratiques plus inclusives à 
l’égard des pères? L’IAP propose d’y 
réfléchir ensemble. »

Mme de Montigny a profité de l’occa-
sion pour expliquer le modèle logique 
à la base du programme. L’auditoire, 
composé de chercheurs, de profession-
nels et d’étudiants, venait des quatre 
coins du monde.

Les caractéristiques de la  
relation entre les intervenants 
et les pères d’enfants recevant 
des services de protection  
des enfants

Être un homme, est-ce que ça fait une 
différence dans les services reçus de la 
part de la protection de la jeunesse? 
C’est, entre autres, ce dont a discuté 
Annie Devault, professeure en travail  
social à l’Université du Québec en 
Outaouais (UQO), au congrès d’ISPCAN. 

Elle et son équipe, composée de Carl 
Lacharité, Marie-Claude Huard-Fleury 
et Francine de Montigny, ont examiné 
les perceptions des pères qui ren-
contrent les intervenants des services 
de protection des enfants. 

Dans cette étude, douze pères, dont 
les enfants sont suivis pour cause de 
négligence, ont parlé des éléments 
facilitants et des obstacles dans leur 
relation avec les intervenants. Ils ont 

également discuté du degré avec 
lequel ils se sentaient parties prenan tes 
de l’intervention mise en place pour 
aider l’enfant

« Des données récoltées, on retient que 
les pères n’aiment pas quand les inter-
venants leur disent comment élever 
leur enfant ou quand ils ne se sentent 
pas écoutés, explique Mme Devault. 
Les pères ressentent beaucoup de 

 (Suite à la page 8.)

Sur la photo se trouvent, dans l’ordre habituel, Sonia Hélie, professeure associée à l’École de service social de  
l’Université de Montréal, Annie Devault, professeure en travail social à l’Université du Québec en Outaouais (UQO), 
Marie-Eve Clément, professeure agrégée en psychoéducation et en psychologie à l’UQO, Francine deMontigny,  
professeure titulaire à l’UQO, et Claire Chamberland, professeure titulaire à l’École de service social de l’Université  
de Montréal.
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C’est en octobre dernier que s’est 
déroulé la 2e conférence nationale  
de la Canadian Association of 
Perinatal and Women’s Health 
Nurses (CAPWHN). Sous le thème 
« Vues sur le large : maintenir le 
cap et planifier l’avenir », des infir-
mières et infirmiers de partout au 
Canada se sont rencontrés à Saint-
John, au Nouveau-Brunswick, pour 
discuter de la périnatalité et de la 
santé des femmes. 

Parmi les conférenciers se trouvait 
Francine de Montigny, titulaire de la 
Chaire de recherche du Canada sur 
la santé psychosociale des familles 
et directrice de l’Initiative Amis des 
pères au sein des familles (IAP). 
Pour l’occasion, elle a présenté à ses 
pairs le projet IAP.« Les infirmières et 

infirmiers que j’ai rencontrés à Saint-
John, ainsi que leurs gestionnaires 
et des intervenants d’autres milieux, 
m’ont confirmé leur intérêt envers 
des projets comme l’IAP, explique 
Mme de Montigny. Je suis heureuse 
de constater que la place des pères 
dans les soins et services offerts 
aux familles est une question qui se 
pose dans l’ensemble du pays. »

La présentation de Mme de 
Montigny a donné lieu à des 
échanges fructueux entre les par-
ticipants, notamment au sujet des 
meilleures pratiques permettant 
d’inclure les pères dans les pratiques 
professionnelles.  ◆

 

La 2e conférence nationale  
de la Canadian Association  
of Perinatal and Women’s  
Health Nurses (CAPWHN)

frustration quand ils sentent que  
la relation n’est pas transparente. » 

Environ la moitié des pères ont 
mentionné que la collaboration, le 
respect et la confiance teintaient 
positivement leurs échanges avec 
ces professionnels. Les autres pères 
témoignaient d’une relation plutôt 

basée sur la méfiance face à l’inter-
venant et sur le doute quant au 
bienfait d’une telle intervention. 
Dans tous les cas, les pères recon-
naissent le pouvoir important des 
services de protection des enfants 
sur leur vie de famille.

Compte-rendu de colloques
Le 19e congrès de l’International Society for  
Prevention of Child Abuse and Neglect (ISPCAN)
 (Suite de la page 7.)

 

Les services intégrés en périnataLité 
et pour La petite enfance (sippe) 
s’adressent aux familles d’enfants de 
moins de cinq ans vivant en contexte 
de vulnérabilité socioéconomique. Ces 
services interdisciplinaires (notamment 
infirmiers, nutritionnels et psychoso-
ciaux) sont déployés dans le réseau 
des CLSC du Québec depuis 2004. Il est 
documenté que les professionnels qui 
côtoient les jeunes familles se disent 
mal outillés à travailler avec les pères. 
Accompagner des hommes vivant 
différents contextes de vulnérabilité peut 
s’avérer un défi supplémentaire pour les 
intervenants. Kate St-Arneault, étudiante 
à la maîtrise en sciences infirmières de 
l’Université du Québec en Outaouais 
(UQO), s’est donc penchée sur les per-
ceptions que les intervenants des SIPPE 
entretiennent à propos des pères ainsi 
que sur leurs pratiques professionnelles 
auprès d’eux. Pour y arriver, elle a réalisé 
huit entretiens auprès de différentes 
professionnelles des SIPPE qui sont 
appelées à jouer un rôle de pivot, ou 
d’intervenante privilégiée, auprès des 
familles. L’analyse des données recueil-
lies auprès de six infirmières et de deux 
intervenantes du domaine psychosocial 
a permis de dégager trois principaux 
thèmes : les perceptions à propos des 
identités du père, celles en lien avec les 
services offerts et d’autres en regard des 
rencontres avec les pères. 
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Les différentes identités du père

Les intervenantes rencontrées se représen-
tent les pères des familles qu’elles côtoient 
dans le cadre de leur travail comme ayant 
différentes identités, toutes intimement liées. 
Ainsi, un père est initialement 1) un homme 
avant de devenir 2) un partenaire de vie, puis 
3) un parent. Toutefois, elles se représentent 
l’homme comme faisant clairement partie 
d’une clientèle vulnérable, d’un groupe à 
risque. Pour elles, cette vulnérabilité est due 
à différentes caractéristiques personnelles 
et sociales comme des problématiques de 
santé mentale, de toxicomanie, de crimina-
lité ou de violence.  Selon les intervenantes  
rencontrées, pour la majorité de leur clien- 
tèle, le couple conjugal est particulièrement  
récent ou instable et, à l’annonce d’une 
grossesse, les deux individus qui se connais-
sent très peu doivent maintenant apprendre 
à former un couple parental, ce qui ne se fait 
pas sans difficultés. Finalement, les interve-
nantes perçoivent une différence significa-
tive entre les rôles familiaux adoptés au sein 
des familles suivies par le programme des 
SIPPE et celles d’une clientèle dite plus géné-
rale. Selon elles, les hommes faisant partie 
de leur clientèle spécifique démontrent un 
engagement paternel principalement centré 
sur le rôle de pourvoyeur. De par ce qu’ils 
vivent en tant qu’hommes et en tant que 
conjoints, les pères s’avèrent peu disponibles 
pour s’investir dans leur rôle parental aux 
yeux des intervenantes des SIPPE. 

Les services offerts

Les services intégrés en périnatalité et pour 
la petite enfance (SIPPE) sont décrits par les 
intervenantes comme un moyen de préparer 
les enfants à une entrée à l’école réussie en  
optimisant la stimulation offerte par leurs 
parents. Ils visent aussi à prévenir la négli-
gence et les signalements à la direction de 
la protection de la jeunesse (DPJ). Pour elles, 
les parents desservis par le programme sont 
différents des autres parents. Ce sont des 
parents qui, de par leur histoire personnelle 
et familiale, leurs conditions socio-écono-
miques et l’éducation qu’ils ont reçue, ont 

des capacités limitées à s’occuper d’un 
enfant, ce qui rend les services qu’elles 
offrent essentiels pour eux. La plupart des 
parents qu’elles voient dans leur pratique 
n’ont pas eu de modèles parentaux positifs 
et plusieurs ont eu des contacts difficiles 
avec les services sociaux et de santé au 
cours de leur propre enfance. Ils se sentent 
parfois menacés par leurs interventions et 
ils acceptent difficilement ou refusent les 
services offerts. Pour pallier à cette difficul-
té, les intervenantes insistent beaucoup sur 
l’importance de créer un lien de confiance 
avec les parents afin de pouvoir avoir accès 
au milieu, aux enfants et à la collaboration 
des parents. 

La rencontre entre les pères et les 
intervenantes

Toutes les intervenantes expliquent 
l’effort supplémentaire qu’elles fournissent 
lorsqu’elles veulent entrer en contact avec 
un père. Selon elles, la nature et le contenu 
du suivi interdisciplinaire en périnatalité et 
petite enfance interpellent peu ces pères. 
Leur présence est donc rare et leur parti-
cipation faible durant les rendez-vous ou 
les ateliers. De plus, certaines expriment un 
malaise dans leur relation avec ces pères. La 
différence de genre, le manque de connais-
sances sur les besoins et les approches 
auprès des hommes et des pères, le manque 
d’expérience ainsi qu’une certaine appré-
hension des réactions de ces derniers 

 (Suite à la page 12.)

Les pères et les services intégrés en périnatalité et petite 
enfance (SIPPE) : perceptions d’intervenantes pivots

par Kate St-Arneault, Francine de Montigny et Christine Gervais
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À La fin de L’été dernier, les 
membres du comité de pilotage de 
l’IAP se sont réunis à Val David, dans 
les Laurentides, à l’occasion de leur 
seconde rencontre bisannuelle. 

Que fait le comité de pilotage? Il 
oriente et analyse les produits livrables, 
par exemple les guides pour les ateliers, 
tout au long du processus de création. 
Ce comité conseille aussi l’équipe IAP 
dans le but que le projet suive les plus 
grands standards de qualité.

Francine, l'ordre ne fonctionne pas 
visuellement. La 1ère rangée pour-
rait commencer avec toi OU Kate. Si 
elle commence avec toi, la deuxième 
devrait commencer avec Kate, suivie de 
Maureen, Diane et Annie, et la troi-
sième avec Marc-André, suivi d'Emma-
nuelle, Raymond, Christine et Carl.

visitez Le nouveau site web de l’Initiative Amis des pères au sein des familles (IAP) : iap.uqo.ca.

DU NoUvEAU SUr LE WEb

Des nouvelles en bref
LE ComIté DE PILotAgE DE L’INItIAtIvE AmIS DES PèrES AU 
SEIN DES fAmILLES (IAP)
par Marie-Christine Plamondon

Suivez-nous aussi 
sur Facebook : 
facebook.com/
AuCoeurDesFamilles.

Inscrivez-vous à notre 
fil d’actualités sur 
Twitter : twitter.com/
coeurdfamilles.

Dans l'ordre habituel, dans la première rangée : Francine de Montigny, directrice de l'IAP (porte des fleurs); Marie-Christine 
Plamondon, responsable des communications; dans la deuxième rangée : Marc-André Delorme, chargé de projets à Avenir 
d’enfants, Emmanuelle Dennie-Filion, professionnelle de recherche au Centre d’études et de recherche en intervention 
familiale (CERIF), Kate St-Arneault, responsable de l’évaluation de l’IAP, Marleen Baker, consultante, Diane Dubeau et Annie 
Devault, chercheures; dans la troisième rangée : Raymond Villeneuve, directeur du Regroupement pour la valorisation de la 
paternité; Christine Gervais, coordonnatrice IAP; Carl Lacharité, chercheur. Photo : M. Baker et P. de Montigny Gauthier.
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Grâce au soutien financier d’avenir  
d’enfants, des milliers de familles des  
Laurentides, de la Montérégie, de 
l’Outaouais et des régions jumelées 
Mauricie-Centre du Québec bénéfi-
ciront de services certifiés Amis des 
pères au sein des familles. Avenir d’en-
fants a octroyé au projet IAP un appui 
de 2 574 600 dollars sur cinq ans. 

Le soutien d’Avenir d’enfants permet-
tra à l’IAP de toucher directement ou 
indirectement plus de 136 000 pères. 
L’équipe IAP accompagnera les inter-
venants qui œuvrent auprès des pères 
et de leur famille en soutenant l’offre 

de soins de santé et de services sociaux 
centrés sur la famille, en donnant une 
place véritable aux pères.

Avenir d’enfants est un organisme à 
but non lucratif (OBNL) issu d’un par-
tenariat entre le gouvernement du 
Québec et la Fondation Lucie et André 
Chagnon. Cet organisme administre la 
contribution de ces deux partenaires 

au Fonds pour le développement 
des jeunes enfants. Avenir d’enfants 
accompagne et soutient financière-
ment des communautés locales et des 
promoteurs dans des projets favo-
risant le développement global des 
enfants de cinq ans et moins vivant en 
situation de pauvreté afin que chacun 
d’eux ait un bon départ dans la vie.

AvENIr D’ENfANtS SoUtIENt L’INItIAtIvE AmIS DES PèrES 
AU SEIN DES fAmILLES DANS CINQ régIoNS DU QUébEC 

DE LA vISItE mINIStérIELLE DANS LES LAborAtoIrES  
AU CœUr DES fAmILLES

Le ministre de L’enseiGnement supé-
rieur, de La recherche, de La science 
et de La technoLoGie, M. Pierre 
Duchesne, et le ministre de la Sécurité 
publique et responsable de la région 
de l’Outaouais, M. Stéphane Bergeron, 
ont visité les laboratoires Au cœur des 
familles le 19 janvier dernier lors de la 
journée Forum citoyen, organisée par 
l’Institut du Nouveau Monde à l’Univer-
sité du Québec en Outaouais (UQO).

Francine de Montigny, directrice des 
laboratoires, a démontré comment ces 
installations favoriseront le développe-
ment des pratiques cliniques novatrices 
à l’égard des familles et des recherches 
dans ce domaine. Les laboratoires Au 
cœur des familles accueilleront entre 
autres des activités de l’Initiative Amis 
des pères au sein des familles.

Rappelons que, les 10 et 11 décembre 
dernier, les laboratoires Au cœur des 
familles ont été inaugurés sur chacun 

des deux sites de l’Université du 
Québec en Outaouais (UQO). Au total, 
le lancement a permis de réunir plus 
de deux cent personnes. 

Depuis cette inauguration, les labora-
toires attirent les regards : ces ins-
tallations avant-gardistes sont à la 
fine pointe de la technologie dans le 

domaine de la santé des familles. Un 
système novateur de téléprésence réu-
nit les deux salles du campus de Saint-
Jérôme, dans les Laurentides, à celles 
du campus de Gatineau, en Outaouais, 
favorisant les liens entre chercheurs, 
étudiants et professionnels de la santé 
des deux régions du Québec.

F. deMontigny, J. Vaillancourt, recteur, P. Duchesnes, S. Bergeron. Photo : J. Boileau, Université du Québec en Outaouais.
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OÙ
Université du Québec  
en Outaouais  
(Campus St-Jérôme)

5, rue Saint-Joseph, 
Saint-Jérôme (Québec)

Accueil au J-0105 
(rez-de-chaussée)

INSCRIPTION 
En ligne à  
Cerif.uqo.ca

Maximum de  
100 participants

INFORMATION 
Pascale de Montigny 
Gauthier

Demopa01@uqo.ca  
ou 1 800 567-1283,  
poste 2553

PROGRAMME
25 avril 2013 de 8 h à 16 h 30

Réflexions sur les questions suivantes :
- Quels sont les besoins des pères ? Y a-t-il des 
   contextes qui créent des besoins particuliers?
- Les services à l’égard des pères sont-ils au rendez- 
   vous et adéquats?

26 avril 2013 de 8 h 30 à 13 h 
(principalement pour les intervenants et gestionnaires  
participant à l’IAP-Outaouais, Laurentides, Montérégie  
et Mauricie-Centre du Québec)

-  L’Initiative Amis des pères au sein des familles :  
   Une stratégie pour soutenir les milieux et les inter- 
   venants dans des actions de promotion de l’engage- 
   ment paternel au sein de jeunes familles ayant des  
   enfants âgés entre 0 et 5 ans.

Journées A la rencontre  
des parents – Avril 2013

 (Suite de la page 9.)

complexifient l’établissement de la relation professionnelle. 
Malgré tout, les intervenantes rencontrées insistent beau-
coup pour dire qu’elles tentent de plus en plus de rejoindre 
les pères, de les impliquer dans le suivi familial. Cependant, 
ces efforts ne produisent pas les résultats escomptés, les 
pères participant toujours aussi peu aux activités. Alors que 
certaines intervenantes se consolent en se disant qu’elles 
auront au moins tendu une perche, d’autres expriment de 
la colère vis-à-vis du manque d’intérêt de ces derniers. 

Pour conclure, le discours des intervenantes du programme 
des SIPPE révèle un important sentiment d’inefficacité 
professionnelle à l’égard des pères. Alors qu’elles observent 
une multitude de besoins chez les familles qu’elles ren-
contrent, qu’elles croient sincèrement à l’importance de 
l’engagement paternel pour le bien-être familial et qu’elles 
tentent d’intégrer les pères à leur pratique en santé 
familiale, elles perçoivent le faible taux de participation 
des pères, le malaise dans leur relation avec les pères et 
la méfiance des pères envers elles comme des constats 
d’échec. C’est pour cette raison que toutes, sans exception, 
souhaiteraient être davantage formées à l’intervention 
auprès de pères vivant en contexte de vulnérabilité afin 
de mieux accompagner chacun des membres des familles 
qu’elles rencontrent.

Pour en savoir plus : St-Arneault, K. (2013). Perceptions des 
intervenants de leurs pratiques professionnelles à l’égard 
des pères dans le cadre des services intégrés en périnatalité 
et de la petite enfance (Mémoire de maîtrise inédit). Univer-
sité du Québec en Outaouais, Gatineau, QC.  ◆
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